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Anaplasmose Bovine 
par P. Rossi et Ph. DEMEusms 
PREMIÈRE NOTE 
La.relation princeps et urtique d ' une anaplas mose bovine indi­
trène est due à CUILLÉ,. C1n;u.E et BERLUREAU qui , par l'héniato, 
logie et les inoculations expP.ri_menta'les, identifièJ'ent, en 1 U3l�, 
cette affection sur un troupeau du Sud-Ouest .. co mposé de boYins 
hollandais et schwytz (1). 
L'épidémie du Calvados de ·1929 était due à une souche exo­
tique, servant à la prémunition et accidentellement inotulée à 
du bétail français (2). 
A notre tour, nous venons d'avoir l'occasion d'étudier, en 
Saône-et-Loire, près d'Autun, ·un large foyer de_ cette maJ::idie 
parasitaire dont l'identité a été confirmée par les spécialistes de 
l'Institut Pasteur d'Alger C"'). 
Nos observations actuelles portent s ur 146 contaminés ayant 
fait des .forme� cliniques plus ou moins intenses,· sur' 2o infecté� 
_latents ; - qont 1 'infection . était restée ignorée. Tous œs animaux 
appartiennent à 14 fermes, réparties dans 6 communes . 
. EPIDÉMIOLOG JE 
Le foyer· autunois a uné double origine 
a) Ti,�nsmission, lors d'hémoprévention contre la fièvre
aphteuse-, d'un parasite jusqu ' alors méconnu. . 
b) Transmission naturel le d'une :maladie, existant sans doute
depuis longtemps mais pass·ée inaperçue. 
t 0 La pénurie de vaccin amena l'un de nous à com battre , par 
l'hémoprévention, la fièvre aphteuse qui éausait dans sa clientèle 
une lour�de mortal ité . Du 10-juillet. au 8 ao-ût 19o2, 6t>2 bovins 
appartenant à 63 exploi tations ont été ainsi protégés par voie 
i�traveineuse ou · par voie sous-cutanée . La te mpérature canicu­
laire avait amené à pratiquer les saignées- vers 21 heures et à 
utiliser, de suite, dans le courant de la même nuit, le sang, 
citràté mais non additionné d'antiseptique. Les injections ont été 
(*) Que notre ami, André DONATIEN, veuille accepter l'expression de notre vive et cordiale 
gratitude, pour avoir examiné les frottis de sang que nous lui avo.ns envoyés. 
Bll'l. Acad. Vét. - Tome XXV Octobre 1952 -·- Vigot Frères, Editeurs. 
344 . BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
parfaitement supportées; les chocs ont été Telativement rares. 
Les précautions prises, - lavage des bonbonnes à l'eau fortement 
javellisée,· ébullition des seringues et aiguilles chaque· soir avant 
leur emploi, ont éliminé la formàtion d'abcès. -Ceux-ci ont été 
exceptionnels (6-8 ènviron). -
J.Je 24 et le 2o août, dans G fermes, presque simultanément 
sur les oo bovins traités le 2t> juillet, se manifestèrent des troubles 
graves, suivis de la mort de 4 sujets. En même temps, parvenait 
la nouvelle tardivé que, dans un 6e domaine où 4o injections de 
sang avaient. été effectuées le 10 juillet, tout l'effectif avait, au 
bout d'un mois, soit vers le 10 août, fait « une forme grave et 
atypique de fièvre aphteuse » (absence dy salivation) et qu'un 
taureau. et une vache avaient péri. 
Les Services vétérinaires départementaux alertés procédaient, 
dès le 28 août, au premier examen d'une quinzai�e de malades. 
Les modalités de cette contamination massive, la durée d'incu­
bation (28-30 jours), les symptômes, les lésions imposèrent de 
suite l'idée. d'-une anaplasmose que, dès le lendemain matin, nous 
précisions au laboratoire. 
Depuis, nous avons examiné ou traité plus de 140 bovins 
anaplasmiques et nous continuons nos· enquêtes et nos études. 
2° La maladie naturelle a été recherchée tout d'abord sur les 
11 donneurs » soupçonnés d 'àvoir fourni le sang infectant, puis 
ultérieurement dans des fermes de la région ayant subi, du fait 
de la fièvre àphteuse, une mortalité anormaJe.. · 
L'affection naturelle a déjà été dépistée, mais uniquement sous 
sa forme latente, sur 18 bovins de troupeaux donneurs de sang 
et de 7 animaux de fermes où ni la vaccination ni l'hémopréven­
tion n'avaient été opérées. 
Il est probable que le nombre des effectifs infectés augmentera 
au fur et à mesure du dépouillement de ·nos prélèvements, 
dépouillement qui nécessitera plusieurs semaines. 
Les modalités de la transmission naturelle ·nous échappent. 
Indiquons cepen1dant que, d'après une enquête poursuivie il y a 
trois ans grâce à la compréhension des maîtres d'école -et l'aide 
de leurs élèves, les tiques rencontrées en SaQ_ne-et-Loire sont 
surtout Ixodes Ricinus_. Rhipicephalus Bursa, Rhipicephalus 
Sanguineus. 
PÉRIODE n'1NCUBATION 
Les propriétaires d'ànirnaux n'ont jamais constaté le moindre 
symptôme avant le 28° jour. La plus longue incubation semble 
avoir été de 38 jours. 
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LE p AR A SITE 
Le parasite, qui se présente sous la forme de corpuscules 
arrondis, rouges après coloration May-Grünwald-Giemsa, a des 
dime�sions' légèrement variables, mais ne- semblant pas dépas­
ser 0 µ., 8. Il est situé la plupart du temps à- la périphérie ''de 
l'hématie, faisant même saillie à l'extérieur. Parfois, il est 
plus ou moins à l'intérieùr du globule. Enfin, à la période inifülle, 
les formes extraglobulair�s a.bondent. 
J_,a numération de 4.0()0 parasite_s a donné la position suivante 
Marginàle . . . • . . . . . . 3.248, soit 81,2 p. 100 
Centrale . . . . . . . . . . . . �w2, soit 18,8 p. 100 
Il s'agit donc bien d 'A na plasma rnarginale. 
Le p�4s souvent simple, le. parasite peut être double, en posi­
tion marginale ou centrale. Nous n'avons vu qu'une formé triple. 
Les formes doubles se voient de préférence dans la période 
initiale, ,'.4-B p. 100; après une semaine, elles ne dépassent 
pas 2,_9 p; 100. 
· 
Le nombre des hématies pàrasité-es . change suivant le stade de 
l'affection. Au début, il n'est pas rar{} d'en apercevoir fü-20 par 
champ microscopique (*), puis au bout de 10-15 jours, seulement 
2-3 pat champ. Au bout ·d'un m-0is, un anaplasme tous les 
2-3 champs, souvent moins. Plus tard, un parasite' toµs les 





'fous· les sujets� ayant reçu du sang virulent, ont contracté 
l'infection. La gravité de celle-ci a cependant nettement varié 
selon l'âge.: Les j·eunes veaux de B-6 mois, ceux de �-3 semaines 
(au moment de l'inoculation) ont fait une forme bénigne dépi�tée 
uniquement par le thermomètre et par l'examen du sang. 
Le� ani.cµaux de 12-H> ans ont paru plus malades que les 
adultes. plus jeunes. 
Les taureaux;_ dont ]a résistancë aux grandes infections est 
toujours faible, ont eu des formes très graves. 
'foutes les races, normande, tachetée· de l'Est et charoHaise ont 
montré· ·1a même réceptivité. 
(*) Nous· préférons indiquer comme unité de 9omparaison le nombre de champs microsco­
piques que celui des hématies, parce que plus commode et plus réel. 
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SYMPTÔME� 
L'attention est attirée parce que le malade suit -mal le hou­
peau et parce que son appétit est complètement supprimé ou 
capricieux. Inruminati�m �ccompagnée de constipation. passa­
gère. TempératurE{ très· élevée : 40° et au-dessus, �vec de grandes 
oscillations. Absence de tuphos : les malades ne res tent pas . in<lif­
férents à ce qui se passe autour d'eux pendant l'examen. Plu­
sieurs sont devenus très irritables et trè$ difficiles à approcher. 
Anémie rapide : en 2-3 jours, muqueuses blanc porcelaine, 
sans ictère ni pétéchies; la mamelle a un aspect caractéristique, 
visible de loin. Rétractée, e1le est décolorée : les trayons sont 
jaune vieil ivoire. 
Amaigrisseme�t saisissant. 
Cœur très rapide : 120-14.0 pulsations. Pouls -veineux constant . 
· Respiration accélérée 40-�0.
Tremblements cloniques an nivea·u des anconés et du tenseur 
du j'asc-ia la.ta ou grandes secousses ébranlant tout le cqrps. 
Lactation considérablement diminuée, remontant à peu près 
au -taux primitif en ca� de guérison. 
La palpation du foie et de la rate n'amène aucune réaction. 
TJrine claire sans hémoglobinurie. 
La mort, pitcé:dée d'un refroidi�seinent cutané très net surtout
au niveau du garrot et d'nne hypothermie manifeste (37°-30°8), 
survient ·en 3-4 jours. 
Si l'accès n'est pas mort.f�L la température revient en une 
semaine à la normale. L'appétit est recouvré; les muqueuses se 
recolorent, mais l'embonpoint ne se récupère que lentement. 
Trois vaches, ayant un S.A.W. négatif, ont avorté. 
ANATOMIE PATHOLOGIQUE 
1-'unique autopsiP, faite, d'ailleurs dans de mauvaises condi­
. tions, a révélé l'hypertrophie de la rate dont la pulpe est d'une 
couleur groseille s' P-loignant . de celle de la rate bactéridienne. 
Les corpuscules sont proéminents. ' 
I ... a vésicùle biliaire, de dimensions énormes (tête d'un enfant), 
renferme une bile _vert orangé apparemment muqueuse. 
Foie normal. Appareil ,digestif intact, sauf le feuillet dont la 
muqueuse s'exfolie aisément et se. colle à la « galette alimen­
taire ». 
Pas d'ictère. Urine claire, non hémoglob!nurique, mais conte­
nant de l'albumine . 
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TRAITEMENT 
Une quarantaine de malades ont reçu une injection intravei­
neuse de gQnacrine. 
Dès le lendemain, chute, aux environs de 38°8, de la tempé­
rature qui, parfois, remonte à 3�00 au bout de 2, jours. 
Avant dépistage de l'anaplasmose, 6 décès; après le iraitement 
à la gonac'riile, bien que la proportion des adultes fut plus grande, 
Il' ont suc_combé que 4 bovins dont 2 étaient déjà en· hypothermie 
au moment de, l'injection. 
Nous av.ans l'impression d'une action favorable ·de la gona­
crine, action _d'autant plus nette que le traitement a été précoce. 
Des toni-cardiaques� la vitamine B12 ont complété le traitement. 
Il existe donc en Saône-èt-Loire un foyer d'anaplasmose 
bovine, jusqu'ici méconnu et do'nt l'importance nosologique 
nécessite une étude spéciale. 
-
Les recherches de laboratoire en cours feront l'objet d'une 
prochaine note. 
(Services Vétérinaires de Saône-et-Loire.) 
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